
SEPTÂI{S DD GISGARD... ETALORS?

I.C PARTIE

PAR MARTINE STORTI

< J'espère que sur les dix ou
douze l ignes que les futurs
manuels d'histoire réserveront à
mon septennat ,  une ou deux
seront consacrées à mes efforts
oour améliorer la condition fémi-
nine. > Personne ne sait si I 'avenir
exaucera ce souhait exprimé par

Pour 65% des femmes,
la condition féminine s'est améliorée

( l )  Figurent dons cette colonne les femmes opporlenont à l 'opposit ion ou à lo moior i té,  oinsi  que cel les qui ne se réclomenl d 'oucune oPportenonce Pol i?ique.

A sovoir  en plus :  les femmes qui gognenî plus de 6 500 f  roncs por.  mois sonl dovantoge
sensib/es à l ' 'omél iorot ion de lo condit ion téminine (74 %) que ce//es, Par exemple, qui
gognent moins de 3000 froncs (64%). Lo conscience de l 'omél iorol ion 9st p. /_ug for le dons /es
iégionr du Nord que dons ce/ les du Sud, dons les cornmunes ruroles (7q o/o) que da.ns
t ' igglomérat ion poris ienne (62%). lntéressonf de noler oussi  gue ce sonl les.femmes les plus

leu-r,es (-  2I  ons) et /es p/us ôgées (65 ons et *)  qui  on! lo percept ion la moins f  or le de cette
omél iorot ion (62 %).

L'ère des cent fleurs
Un < féministe > à la barre ? Résultat : une loi sur I'avortement,

le premiersecrétariat d?Etat à la Condition féminrne.
O.p.a. sur les femmes

révèle ce qu'en
réussie? Un sondage Ifopl F. Magazine*
pensent réellement les Françai$es.

Valéry Giscard d'Estaing un jour
d'octobre 1977 où i l recevait à
I'Elysée les vingt-cinq déléguées
régionales à la Condition fémi-
nine. Pour le présent, en revanche,
ça ne s'annonce pas très bien.
Témoin. les résultats d'un son-
dage Ifop-F. Magazine. Parmi les
Françaises qui pensent que la
condi t ion féminine a.  au cours du

septennat, progressé, 147a seu-
lement imputent ce progrès à I 'ac-
t ion personnel le  de V.G.E. ,  tandis
que 36 /6 I'attribuent aux luttes
des femmes. Et43 Vo, à l 'évolution
générale des mæurs (voir p. 50).

Pour Giscard, ce n'est pas la
glo i re.  Même s i  une major i té  de
femmes reconnaissent que la
condition féminine s'est pendant

son septennat améliorée.
gées à ce propos, 56 7o
el les ont  répondu < oui ,  u
contre l0 7o < oui, beaucc
seu lemen t  l l 7o  <  non ,  e
dé té r i o rée  >  ( vo i r  c i - c
Chiffres qui en rappellent <
En mai  1980.  dans un :
Louis Harris publié par / ' l
50 % des Français est imar
le domaine où Valéry
d'Estaing avait le mieu>
é ta i t  ce lu i  de  l a  cond i t i o
nine. Ce que 54 7a de l ' ,
pensaient  après sept  mois,
dat  prés ident ie l  (sondage,
Publ imétr ie  en décemore

Les appréciations se fc
nuancées encore dès lors
Françaises sont questionr
pas sur la situation des fer
général - celle des autres
sur  la  leur .  63 % d 'entre e
ment  que leur  < condi t ion
changé >, 19 7o qu'elle s'e
tôt  amél iorêe > et  15 Vo
s'est <r plutôt détériorée
p.  48) .

Payer le prix fort

Evidemment, en cette fir
t enna t ,  I ' , r  amé l i o ra t i on
condi t ion féminine > ne s
aux yeux. 60 %o des chôme
des chômeuses.  contre
1974.  Les jeunes f i l les à l t
che d 'un t ravai l  ren(
davantage de diff icultés
garçons. L'égalité des
reste un leurre. Les dis,
t ions sexis tes demeurent .
à I 'avortement est mal i
(vo i r  F journal ,  p .  35) .  L ' i
t ion contraceptive est qu
inexis tante.  Dans le mêm

* Sondage exclusif  réal isé 1
pourF.Magazlne du 9 au 16 c
1980. 1244 interviews ont (
tuées auprès d'un êchanti l l t
sentat i f  de la populat ion frat
1  5  ans  e t  D lus .

sous le septennat de V.G.D.
Les femmes sont  p lus  nombreuses  dons  lo  mo ior i té  (78%)

que dons  l 'opPos i t ion  (62%)
à penser qu'une umél iorot ion s 'est  produi te.

"Valéry Giscard d'Dstaingest président de la République
depuis bientôt sept ans. Diriez-vous que depuis son élection en 1974,
la condition des femmes en France s'est...?"

Dnsemble%
( 1 )

0pposition% Itlaiorité%

Beoucoup omél io rée

Un peu omél io rée l: 6s 7 t8
55 60

Un peu dé tér io rée 8 l l 5

Beoucoup dé tér io rée 3 5 t

Ne se  p rononcen i  pos 24 22 t6
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aucune voix présidentielle ou
ministérielle ne s'élève contre I 'of-
fensive menée pour le retour des
femmes au foyer tandis que la
propagande très officielle
celle-là - pour le troisième enfant
bat son plein. La crise, direz-
vous ? Peut-êt re.  Mais pourquoi
les femmes doivent-elles, comme
toujours, la payer au prix fort ?
En réalité, on a assisté, en sept

ans, à un formidable tour de
passe-passe: faire croire qu'en
parlant des femmes, on résolvait
leurs problèmes.  Fai re cro i re
qu'en se donnant une image de
féministes bon teint, président et
gouvernements successi fs  prat i -
quaient réellement une polit ique
progressiste. Mais les Françaises
n'ont pas été dupes, malgré les
efforts permanents du troisième
président de la V" République
pour apparaître comme un très

ardent défenseur des femmes.
A leur endroit, Valéry Giscard

d'Estaing sut être dans ses dis-
cours, interviews, déclarations,
aussi prolixe que Cyrano. I l fut
tour à tour biblique : < Au com-
mencement était I 'esclavage et la
première esclave fut la femme. >
Prophét ique:  < Les pas légers et
assurés des femmes résonnent sur
le chemin de I 'avenir. > Psycholo-
gue : ( Les femmes ont été long-
temps patientes, elles ne le sont
plus. > Flatteur: < Les femmes
sont  p lus bel les.  p lus inst ru i tes.
plus diplômées, plus cultivées. >
Utilitaire : < Le fait que les femmes
pénètrent dans I 'ensemble des
activités professionnelles est, à
mon avis, un enrichissement pour
la société française. > Paterna-
l is te :  < Les femmes peuvent
introduire dans la vie profession-
nelle un sens plus aigu des réalités
et un sens plus direct des détresses
qui contribuera à faire de la
société française une société plus
juste et plus humaine. >

< Al lons donc !  d i ront  cer ta ins,
vous êtes de parti pris et de mau-
vaise foi. Valéry Giscard d'Es-
taing fut plus qu'un beau parleur.
N'est-ce pas au cours de son sep-
tennat que la loi l ibéralisant
I 'avortement a été votée, la
réforme du divorce promulguée
et "cent mesures pour les fem-
m e s "  a d o p t é e s  ?  A v e z - v o u s

Jamals vu un reglme nommant
tant de femmes au gouvernement,
consacrant tant de textes à "la
promotion" féminine ? >
Ne nions pas l 'évidence : une

polit ique a été menée dont i l
importe d'analyser la significa-
tion. Rappelons toutefois qu'en
1974, le vainqueur de la joute
électorale ne peut, en prétendant
inaugurer une ( ère nouvelle >,
ignorer que les femmes ne sont
plus ce qu'elles étaient. I l faut
avoir la mémoire courte et sélec-
tive pour affirmer comme le fait
aujourd 'hui  Ol iv ier  Fouquet ,
conseil ler technique du président :
<  En  1974 ,  aucun  p rob lème
femme, excepté I 'avortement,
n'était soulevé. > Quand on refait
ainsi I 'histoire, i l  est facile de
donner aux choses des commen-
cements qui arrangent, et aux
gens des mérites auxquels i ls
n'ont pas droit. Ce conseil ler
oublie qu'en 1974, un mouvement
de libération des femmes, né aux
lendemains de mai 68, faisait sor-
t i r  du s i lence le < cont inent  noi r  >.
Que la lu t te contre I 'oppression
pa t r i a r ca le  gagna i t  us ines  e t
bureaux, syndicats et partis. Que
la vague de fond féministe travail-
lait tous les pays occidentaux au
point que I 'Onu décrétait, pour
1975, l '( Année internationale de
la femme >.

Rendons néanmoins à César ce

qui lui revient : en < regardant
France au fond des yeux ), V.G.l
y  a vu remuer < la  moi t ié  du c ie l
Plutôt que d'ignorer le mouv,
ment en cours, i l  a compris qu'
était habile et rentable de le cani
l iser .  C 'est  à une vér i table O.p.r
sur les femmes que s'est l ivré Gi
card, uti l isant toutes les méthodr
du marketing. En premier l ier
une spectaculaire mise en scène

Des postes < féminins u

Les deux premières années d
septennat  (19741 1976) ont  été
théâtre privilégié de cette opéri
t ion. Elles démarrent sur les chi
peaux de roues. Le candid:
s'était déclaré favorable à la pr<
mot ion des femmes,  l 'heureui  é l
va en donner I 'exemple,  au son
met : pour la première fois a
cours de la  Ve Républ ique,  quatr
femmes entrent au gouvernemen
L'une. Simone Veil. ministre de l
Santé, les trois autres, secrétairt
d'Etat. Hélène Dorlhac est cha
gée de la Condi t ion péni tent ia i r '
Ann ie  Lesu r  de  I 'Ense ignemer
préscolaire, Françoise Giroud c
la Condition féminine. La tran
gression reste timide : des femme
certes, mais à des postes < fém
nins >. < C'était le reflet, con
mente aujourd'hui la président
du Parlement européen, de ce qr
se passe dans le monde du t r i
vail. r> Simone Veil et Françoir
Giroud deviennent vite les pe
sonnalités les plus populaires d
gouvernement Chirac, occupar
les deux premières places du hi
parade polit ique. Les deux autrr
resteront singulièrement discrète
Evidemment, les prisons et lt
écoles maternel les prêtent  moir
au coup d'éclat que I 'avortemer
et la condition féminine.

Les premières mesures tomben
Dès le 27 ju in l9 ' l4 , le  Consei l  de
ministres décide du rembourst
ment de la pilule par la Sécurit
sociale et, en décembre, Simon
Veil monte en première l igne por
défendre le projet de loi sur I ' ir
terruption volontaire de grossessr
V .G .E .  es t  f avo rab le  à  un
réforme.  Un an p lus tôt ,  en 197.
alors qu'i l  était ministre dr
Finances,  i l  avai t  essayé d
convaincre les républicains indt
pendants de voter le projet Tai
tinger visant à modifier la loi d
1920. Une tentative qui lui ava
valu d'acerbes remarques de J
pa r t  de  ses  am is  po l i t i ques  :  <
ferait mieux de s'occuper de l ' ,
conomie.  > L 'opin ion,  e l le ,  a le
tée par la campagne menée depu
plusieurs années, notamment pt
le  Mlac,  Chois i r  e t  le  Mouvemet
de l ibérat ion des femmes,  est i r r
qu'i l  faut une solution. Même s'i
étaient restés étrangers à tor
souci  humani ta i re,  prés ident  r
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65"/"des femmes estiment que leur condition
personnelle est restée

A soyoir  en plus ;  les femmes de lo moior i té sonl plus nombreuse s (23 %) que ce/ les de I 'opposi-
t ion ( l4Yo) à est imer que leur condit ion s 'esf omél iorée, les premières resfent néonmoins
for l  nombreuses à penser que leur condi l ion n'o pas chongé ces sepf dernières onnées (55 %).
les fernrnes ôgées ont dovonloge /e senl iment d'une omél iorot ion (27 %) gue /es ieunes (10 "/") ,
ce/ les des communes rurqles (25 %) que de l 'ogglomérot ion poris ienne (12 %). Parodoxole-
menf,  ce sonf /es femmes qui gognent moins de 3 000 f  roncs par mois qui ont à lo fois le
senl imenl le plus net d 'une omél iorot ion de leur condit ion (23 %) el  d 'une détér iorot ion (17 o/") .

4t

sans changement sous le septennat de V.G.E.
18  % es t imen f  t ou f  de  même

que reur condirion 
l:t,lli::'5:i.i[::que 

]5 oz consrorenr

"Vous, personnellement, estimez -vous
que, au cours du septennat de Valéry Giscard d'Dstaing, votre condition s'est...?"

Dnsernble%0pposition% Itlaioritc%

Plu tô t  omél io rée r8 r4 29

Plutôt dérér iorée r5 l9 t l

Est  res tée  sons  chongement 63 63 55

Ne se prononcentpos 4 4 5
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gouvernement ne pouvalent nler
que I 'autor i té  de la  lo i  e t  de I 'Etat
éta i t  bafouée tous les jours.
M i c h e l  P o n i a t o w s k i .  a n c i e n
minis t re de la  Santé,  n 'avai t - i l  pas
déclaré à Simone Vei l  :  <  I l  faudra
d'urgence régler le problème de
I 'avor tement  parce qu 'un jour ,  i l  y
aura un avor tement  sauvage dans
votre bureau ou dans le  hal l  du
ministère ! >

Forte du soutien présidentiel -
t and i s  que  l e  P rem ie r  m in i s t r c  ne
déborde pas d 'enthousiasme
Simone Veil se bat courageuse-
ment  à I 'Assemblée nat ionale
pour une lo i  qui  se heurte aux
résistances de la majorité. Elle
obt iendra gain de cause,  on s 'en
souvient, grâce aux voix de I 'op-
posi t ion.  Encore le  texte n 'est - i l
adopté qu 'à I 'essai ,  pour  une
pé r i ode  de  c inq  ans .  cas  un ique
dans la légis lat ion f rançaise.
Comme si, dès lors qu'i l  s'agissait
des femmes, un droit pouvait être
à  tou t  momen t  rem is  en  ques t i on .
La lo i  Vei l ,  a ins i  qu 'on I 'appel lera
par la suite, ne réglera pas toute
Ia quest ion.  Car,  résul tant  de
compromis, elle contient bien des
restrictions. Et se heurtera, dans
les faits, au boycottage ouvert
d'une partie du corps médical.
Cinq ans p lus tard,  f in  1979,  la
gauche devra à nouveau voler au
secours de la loi Veil/ Pelletier.

Faire d'une pierre deux coups

En  1914 -  V .G .E .  a  consc ience
que le dro i t  à  I 'avor tement ,
conquis par les femmes de haute
lutte, ne suffit pas à répondre aux
mouvements et  revendicat ions qui
ont surgi depuis plusieurs années.
Pour prouver qu'au sommet de
I'Etat, la condition féminine n'est
pas un sujet  accessoi re mais un
problème de fond, on crée, avec
tambours et trompettes, le secré-
tar ia t  d 'Etat  à la  Condi t ion fémi-
nine. Que I'on pourvoit d'une titu-
laire. non sans diff icultés. Fin mai
1974,  Giscard propose le poste à
Françoise Giroud. I l n' ignore pas
les pr ises de posi t ion de cel le-c ien
faveur de Mitterrand et comote
bien a ins i  fa i re d 'une p icrre deux
coups.  Montrer  qu ' i l  est  at tent i f
aux femmes. Signifier que I 'heure
est  b ien à la  < décr ispat ion r .

Jacques Chirac. lui, ne I 'entend
pas de cet te ore i l le .  La perspect ive
de voi r  entrer  dans son gou-
vernement .  aux côtés de Jean-
Jacques Servan-Schreiber ,  la
directrice de I 'Express lui donne
des boutons.  Solut ion imaginée
par le Premier ministre : trans-
former le secrétariat d'Etat en
s imp le  dé léga t i on .  F ranço i se
Giroud refuse et sa réplique, cin-
g lante,  ne passera pas inaperçue :
< Je n'ai pas vocation d'alibi,
écr i t -e l le  dans son hebdomadaire.

19
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Veil, s'eule ministre, avec Annie Lesur, I'une des trois secrétaires d'Etat.
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Dans quinze jours,  le  Premier
ministre va me demander d'instal-
ler mon bureau dans la cuisine de
Matignon et de faire du café à ces
messieurs de I 'U.d. r .  !  > Un mois
p lus  t a rd ,  en  j u i l l e t  J . - J .  S . -S .
a, entre temps, quitté le gouver-
nement  - ,  I ' in t r igue se dénoue :
Françoise Giroud est secrétaire
d 'Etat .

Se montrer performante

Pour faire quoi ? Le décret de
nominat ion déf in i t  préc isément
sa tâche :  < Promouvoir  toutes les
mesures destinées à améliorer la
condi t ion féminine,  favo r iser
I 'accès des femmes aux différents
niveaux de responsabi l i té ,  é l imi-
ner les discriminations dont elles
peuvent faire I 'objet. > On est loin

de la réponse faite par le général
de Gaul le  lorsque,  in terrogé sur
I'opportunité de créer un minis-
tère de la  Condi t ion féminine.  i l
ava i t  l ancé :  "  Pou rquo i  pas  un
sous-secrétariat au Tricot ? >

En 1974, un président ne peut
p lus se permett re cet te i ronie
dédaigneuse. Dans les mots, du
moins.  Car.  pour  les fa i ts .  est -ce s i
différent ? Le nouveau secrétariat
d'Etat jouit de moyens d'action
e x t r a o r d i n a i r e m e n t  I i m i t é s .
Dépendant directement du Pre-
mier  min is t re,  ne d isposant  n i  de
budget ni de crédits, Françoise
G i roud  peu t  dénonce r .  i nc i t e r .
survei l ler .  contrô ler  mais pas
décider .  Aux d i f férents min is t res
c o n c e r n é s  d ' a p p l i q u e r  -  o u
non -  se lon leur  bonne volonté
les suggestions qu'elle leur fait.

L ' innovat ion g iscard ienne qui
< a surpris ), selon I 'un de ses
consei l lers,  (  tou[  son entourage D
e$t mal accueil l ie par la classe
pol i t ique.  L 'ext rême dro i te y  voi t
I 'ent rée du M. l . f .  au gouverne-
ment  tandis que par t is  de gauche
et mouvements féministes dénon-
cent  le  gadget  prés ident ie l .  Mal-
gré tout, Françoise Giroud qui ne
veut pas < être la mouche du
coche > part ( en campagne avec
la fo i  que confère l ' inconscience r , ,
ainsi qu'elle le notera plus tard

dans /a Comédie du pouvoir  ( l ) .
Object i f  premier  :  se montrer  per-
formante dans la représentation.
D i x  j ou rs  ap rès  sa  nomina t i on .
elle visite, avec Michel Durafour,
le ministre du Travail, les ateliers
de I 'us ine C. i . t . -A lcate l ,  à  Vél izy.
En août ,  e l le  se rend au centra l
téléphonique Archives, à Paris,
o i r  t ravai l lent  2 000 femmes.
Comme le fera p lus tard Simone
Veil, elle reçoit la présidente et la
vice-présidente du Planning fami-
l ia l ,  mouvement mis à I ' index par
les pouvoirs  publ ics depuis qu ' i l
prat iquai t  des avor tements i l lé-
gaux.  Diners.  déjeuners.  v is i tes.
conférences de presse.  in terv iews
se mul t ip l ient .  Le market ing
at te indra son point  cu lminant  du
le 'au 3 mars 1975 pour (  Les jour-
nées internationales de la femme >
au pala is  .des Congrès.  à Par is .
Président et Madame. membres
du gouvernement viendront saluer
les 2 000 participantes à ce super-
show de la < promot ion des fem-
mes >.  C.g. t . ,  C. f .d . t . ,  P lanning
familial boudent le spectacle.

Dans la cacophonie du moment,
leur  s i lence s 'entend.  Personne,
au palais des Congrès, ne laissera
la parole aux ouvrières en grève
de Lip, de Big Chief ou d'Ever-

llâilFÂ'o,tt. te77

wear. . .  C 'est  le  13 mars oue
C . g . t .  e t  C . f  . d . t .  c é l é b i e r
< I 'année internationale > avec
m a n i f e s t a t i o n  d e  s a l a r i
condui te par  Jeannet te L
Edmond Maire.  Chr is t iane C
et  Henr i  Krasucki .  Pour les
dicats, le privilège accordé
Françoise Giroud au changer
des mentalités masque les ca
réel les de I 'oppression des 1
mes :  les st ructures économir
et  la  lo i  du prof i t  capi ta l is te
sec ré ta i re  d 'E ta t  a  beau  i e t
répondre que syndicats e l  p i
de gauche n 'ont  jamais été
pointe du combat  pour  la  l ib
t ion des femmes.

Intégration égalitaire?

Les d i f férentes associat i
féminis tes,  quant  à e l les,  supl
tent mal - et c'est compréhe
ble -  la  vaste entrepr isc.  (
qu'elle vienne, de récupératio
de détournement  de leurs lur
Le 8 mars au matin, 200 fem
ont  envahi  le  Salon des ,
ménagers en proclamant : < Ir
Mou l i nex  ne  l i bè re  Das
femme. "  L 'après-midi .  e l ies r
plusieurs mill iers à défi ler dan
rues de Paris en criant : ( Ni l '(
ni Giroud ne parleront p
nous. )) Et une banderole part
l ièrement  savoureuse préc
< 75.  année internat ionale d
femme (qui l ibère I 'homme),
année internationale du cl
(l 'ami le plus fidèle de I 'homr'7'7, 

année internationale du r
val  ( la  p lus noble conquête
I'homme), 78, année interna
nale du bæuf ( la  mei l leure nor
ture de I 'homme). >

Ces slogans persif leurs rap
lent que les féministes lut
contre le patriarcat sous to
ses formes,  pour  Ia l ibérat ion
femmes et pas seulement ç
leur  émancipat ion.  Une d i
gence fondamentale avec la
losophie qui  commande le < f r
nisme )) gouvernemental telle
Françoise Giroud la résume
rement dans un article oubli '
an après sa pr ise de fonci ions
< Améliorer la condition f '
nine, écrit-elle. signifie réd
jusqu'à le faire disparaître l 'é
qui sépare le statut social i
f emme du  s ta tu t  soc ia l
I 'homme, à I ' intérieur d'une m
société. >

Reste que même cette inté
tion égalitaire à I 'ordre établi
contre b ien des obstac les.  C
les re lat ions publ iques (
Françoise Giroud s'est acqu
avec brio, que peut-elle met
son act i f  en un an ? A <
repr ises,  en octobre 1974 e
févr ier  1975.  le  Consei l  des m

(2) u lr Monde >, 18 luillet l9i
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l4Yo seulement des femmes attribuent
lhmélioration de la condition féminine pendant

le septennat à lhction personnelle de V.G.D.
Pour 36 %o des femmes, l 'omél iorot ion est  due

oux lu t tes  f  émin is fes .  43  % d 'en t re  e l les
l 'o l f r ibuent  à  l ' évo lu t ion  généro le  des  mæurs .

"Dt, selon vous, cette amélioration est-elle plutôt due...?"

Ensemble%0pposition% Itlaiorité%

Aux luf ies menées por  les d i f f  érentes por-
f ies de l 'op in ion (ossociot ions ou mouve-
menls de femmes,  por t is  pol i t iques. . . )

36 43 28

A l 'évolut ion générole des mæurs 43 44 46

A l 'oct ion personnel le  du président  en
foveur des femmes l4 r0 20

Ne se prononcenl  pos 7 3 6

A sovoir  en plus . '  ce sonf les femmes ôgées de 35 à 49 ans qui reconnoissenl l ' imporlonce des
lulles menées depuis sepl ons (45 o/"). Une moiorité de ieunes de moins de 2l ons, nées
quosirnenl ovec /o renoissonce du f  éminisme, ol l r ibuenl l 'omél iorot ion de lo condit ion f  éminine
à l 'évolul ion générole des rnæurs (55 %). Cornme d'oi l leurs /es fernmes dont le revenu est élevé
(56 "/") ,  ces dernières se monf ront prot iquemenf insensib/es à I 'act ion du V.G,E. (4 o/o).
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tres a adopté une série de mesures.
Ci tons en vrac I ' in terd ic t ion de la
discr iminat ion sexis te pour  les
embauches et les l icenciements, la
mix i té  des concours de I 'ensei -
gnement  supér ieur ,  la  pr io" i té  des
femmes chefs de famille et des
veuves pour I 'accès aux stages de
format ion professionnel le ,  la
rémunération des stages de for-
mation pour les jeunes fi l les, I 'al-
longement du congé de maternité,
la  non-obl igat ion pour la  femme
enceinte de révéler son état lors de
I'embauche. le recul de la l imite
d'âge pour les concours de Ia
fonct ion publ ique,  la  possib i l i té
-  mais non I 'ob l igat ion -  de la
double signature sur les déclara-
tions de revenus, le recouvrement
d e s  p e n s i o n s  a l i m e n t a i r e s
impayées.  la  créat ion d '< Une
minute pour les femmes > à la
télévision... Des études sur I ' image
des femmes dans les manuels sco-
laires. sur le sexisme des publici-
tés. sur I ' inégalité des salaires sont
entreprises. Beaucoup de mesures
sont symboliques, telle la sup-
pression sur les documents publics
de la ment ion <Veuve Unte l> ou
<Divorcée Unte i  >.  Qu'on n 'y  a i t
pas songé avant  montre à quel
point la négation des femmes
al la i t  de soi .

L'enfer

Mais,  en un an,  peu de boulever-
sements fondamentaux ont été
opérés. Les ministres eux-mêmes
ne sont pas toujours disposés à
mettre en application les sugges-
tions de leur consæur. < l l fallait
queje fasse sans cesse pression sur
chaque membre du gouverne-
ment, dit aujourd'hui Françoise
Giroud. C'était vraiment I 'enfer. >
La solidarité ministérielle n'est
d 'a i l leurs pas exempla i re.  Jean
Lecanuet, ministre de la Justice,
se déclare publiquement favora-
ble à un salaire maternel pour les
femmes au foyer alors que Fran-
çoise Giroud y est opposée. Entre
le Premier ministre et la secrétaire
d 'Etat ,  point  d ' idy l le  non p lus.
Jacques Chirac estime que le
temps ne manque pas pour { 'a i re
des réformes I Françoise Giroud
juge, elle, que les choses vont trop
lentement .  Et .  sur  chacun des
pôles de l 'échiquier polit ique, cer-
taines déclarations de I 'ancienne
journaliste déplaisent. Les uns lui
reprochent de ne pas défendre la
fête des Mères. les autres de
répondre aux prost i tuées qui
occupent les églises et dénoncent
le proxénétisme d'Etat : < Cette
affaire n'est pas de ma compé-
tence mais de cel le  du min is t re de
I' lntérieur. > Et quand la Ligue du
droi t  des femmes demandera à
Françoise Giroud un refuge pour
les femmes battues, la secrétaire
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d'Etat ne pourra même pas leur
donner sat is fact ion.

L'été 1975 est rude oour Fran-
çoise Giroud qui songe, si elle ne
(  peut  pas pousser  les feux >,  à
démissionner, ce que fera par
exemple Andrée Schul tz ,  délé-
guée à la Condition féminine
pour la région de Strasbourg, en
est imant  ne pas d isposer de
moyens d'action suffisants. On
sour i t  aujourd 'hui  en re l isant
que lques  a r t i c l es  du  momen t  qu i
annonçaient  le  départ  de Fran-
çoise Giroud et son remplace-
m e n t  p a r . . .  M a r i e - F r a n c e
Garaud I

Mais Valéry Giscard d'Estaing
souhaite que la journaliste deve-
nue secrétaire d'Etat (< poil à
gratter du gouvernement )), pour
reprendre I 'expression d 'André
Jarrot, chargé à l 'époque de la
Qualité de la vie) reste à son
poste. En acceptant toutefois
qu'elie change de stratégie. Aux
yeux du public, la montagne a,
jusqu'à présent, accouché d'une
souris. Et Françoise Giroud s'est
épuisée dans une vaine guéril la
avec une administration figée.
Désormais, elle devra élaborer un
< plan pour les femmes > qui dres-
sera,  dans tous les domaines,  I ' in-
ventaire des obstacles rencontrés
par 52 /6 de la  populat ion.  Obsta-
cles qui empêchent les femmes de
bénéficier de < l 'équivalence avec
les hommes )), terme préféré à
celui d'égalité. Ce plan proposera
en outre les moyens de les lever.

En mai 1976 sont rendues publi-
ques les ( cent mesures pour les
femmes > qui devront être mises
en æuvre avant la fin du septen-
nat .  Au cours d 'un Consei l  des
minis t res moins morne que les
autres,  deux proposi t ions soulè-
vent  un to l lé  :  la  t ransmiss ion aux
enfants du nom de la mère, la pos-
s ib i l i té  pour  le  père comme pour
la mère de prendre un congé sans
solde pour é lever  un enfant .
Modifier ainsi le rôle paternel
at te int  sans doute ces messieurs
du gouvernement dans I ' idée qu'i ls
se font de la viri l i té !

Ce n'est pas à Françoise Giroud
qu'i l reviendra de faire épanouir
les (  cent  f leurs > (3) .  En août ,  e l le
devient ,  dans le  gouvernement  de
Raymond Barre, secrétaire d'Etat
à la  Cul ture.  Le secrétar iat  à la
Condi t ion féminine est  suppr imé.
Pour le  prés ident ,  la  miss ion a été
accompl ie.  Pour les femmes,  le
combat  cont inue. . .F

(3) Pour reltrendre l'expression de
Bruno Frappat dons < le Monde ,
du 27 mai 1976.

Le  mo is  p rocha in :  <  1976 -198  I
ou Comment les cent  f leurs n 'ont
pas  donné  na i ssance  à  cen t  p r i n -
temDS. ))

PAR GENE! ' IEVE DOUCET

Une lépreuse du Moyen Age.
Une physionomie sans regard.  Un
visage où plus rien n'est à sa place.
La bouche, déportée sur la droite,
reste ouver te.  Le nez.  un moignon
informe. Les yeux n'existent plus.
A leur place, deux petites fenêtres
glauques. Le cou, brûlé. La main
droite, encore toute crispée de
cicatrices. Et, autour du bras, un
énorme pansement. C'est là qu'on
a prélevé la peau de sa dernière
greffe.

Un accident du travail

Akram. 22 ans. est lranienne.
Un matin de mars, I 'an dernier à
Téhéran, elle s'apprêtait à pren-
dre le  car  pour  se rendre à son
m i n i s t è r e .  T o u t  à  c o u p ,  u n
homme masqué a couru vers elle.
Il lui a jeté quelque chose au
visage et i l  y a eu cette brûlure
épouvantable. Elle a crié : ( Mes
yeux, mes yeux... )), tentant de se
protéger avec ses mains. L'homme
masqué s'est enfui. Des gens se
sont approchés. Akram hurlait de
douleur. Elle venait d'être - sans
le savoir encore - défigurée à vie.
Au vitriol.

Haine des femmes non voilées,
donc < impures ), ( corrompues )),
au regard de ce que cer ta ins
qu'on veut croire fous - considè-
rent comme la stricte loi islami-
que. Récemment, à Téhéran, I 'une
d'elles, accusée de < prostitution >,
a eu les seins coupés.  Deuxjeunes
gens, frère et sceur, en train d'étu-
d ier  dans un parc,  ont  été pr is
pour des amoureux et arrosés
d'essence. Brûlés, i ls sont morts
hui t  jours p lus tard.  On jet te sur
les femmes dans la rue des épin-
gles ou des fléchettes imprégnées
de cyanure.  Ou b ien on leur  pose
par surprise sur le bras de petits

Ge qu'il en coûte de
ne pas porter le voile
Une jeune femme splendide... Aujourd'hui,
elle ressemble à une lépreuse.
Parce qu'elle ne s'est pas conformée à la loi islam
un fanatique l'a défigurée à vie. Au vitriol.

morceaux de bandes adhésives
également imbibées de cyanure:
i l  f au t  s ' en  déba r rasse r  su r -
le-champ.

Akram est I 'une des victimes de
ces agressions démentes. Clouée
de souf f rance sur  le  t rot to i r ,
mains brû lées sur  son v isage
brûlé, elle a supplié qu'on la
conduise à I 'hôpital. Quelqu'un
I'a emmenée. Sans penser que la
seule chose à faire aurait été de Ia
laver tout de suite pour empêcher
I'acide de la ronger. Lorsqu'elle
est enfin admise dans l 'un des
hôpitaux de la vil le, le vitriol la
dévore depuis trois heures. Jus-
qu'à I 'os. La cornée des yeux est
atteinte. Le cou devient une plaie
vive ainsi que la main droite, tel-
Iement  < la ide ) )  qu 'on envisagera
d'abord de la couper. Puis on la
lui laisse. Après avoir passé huit
jours sur un brancard par terre,
elle subit une première opération
qui  pare au p lus pressé :  on essaie
de rendre le  v isage un peu moins
inhumain. Mais I 'ophtalmologiste
refuse de la voir. C'est f inalement
un médecin de Chiraz (à I 000
k i l o m è t r e s  d e  T é h é r a n )  q u i
accepte de s'occuper d'elle. On
f e r m e  l ' æ i l  d r o i t  p a r  r i s q u e
d'infection. L'autre voit encore
vaguement les volumes, les cou-
leurs claires. Avec un peu de
muqueuse de I ' intérieur des joues,
on greffe une paupière inférieure.
Verdic t  des médecins:  étendue
des brûlures 20 Vo, et risque de
cécité.

En lran, on ne peut plus rien
faire, i l  faut partir pour la France
ou les Etats-Unis. Ce sera la
France. Elle obtient un visa par
mirac le. . .  e t  par  I 'entremise de
I'ambassadeur. Comme il s'agit
d 'un < accident  de t ravai l  >,  on lu i
verse des indemnités. Ainsi elle
peut entreprendre le voyage. Tout
un réseau de femmes i raniennes
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